
 
 
 

Politique de l’ADN 
 

 Victoire ! J’ai réussi à obliger « la direction » à me changer de logo, et, donc, 
d’identité. Parce que, franchement, Louis XIV en jupette minaudant à l’adresse 
de tout ce qui bouge ! Il faut que ce soit bien clair entre nous, je conchie la 
royauté et l’État avec, notamment son actionnariat identitaire. 
 

 C’est choses-là étant dites, j’ai prévu de vous partager ici quelques vues sur 
le « logiciel du parti » qui m’est cher. Mais voilà que j’ai à peine fini ma ligne 
que la direction me hurle à l’oreille que « vous partager » serait un anglicisme. 
Je ne suis pas sourde ! Pas comme ces vieux has been qui n’ont jamais mis le 
début de leur nez dans une messagerie et prétendent pourtant détenir la vérité. 
Car, « vous partager » n’a rien d’un anglicisme, il faut vraiment tout leur expli-
quer. T’es sur Facebook par exemple, tu mets une photo sur ton mur virtuel et 
tu veux la partager. Mais non, crétin ! Ça ne veut pas dire que je veux la déchirer 
en plusieurs morceaux ! « Je vous partage une photo de Louis XIV » est bien la 
formulation correcte, puisque ce n’est pas moi qui vais la faire partager : c’est 
Facebook. C’est lui qui fait le boulot – l’action est sous-tendue par le verbe 
« faire » –, et en plus c’est gratuit. J’accorde à la direction qu’ici on n’est pas sur 
Facebook, mais bon, il faut que ce soit bien clair entre nous, je conchie les vieux 
principes éculés et les directions. 
 

 Bon alors, est-ce que je vais enfin pouvoir parler du « logiciel du parti » qui 
m’est cher ? Ben nan, c’est foutu, en gros c’est la guerre, parce que la direction 
vient tout juste de m’insulter en ces termes : « Ranges tes parties, ça va grave 
chauffer là ! » Sont peut-être pas si vieux là-haut, finalement ? N’empêche 
qu’au bout du compte, ils ne me laissent pas le choix puisqu’il ne reste plus rien, 
sauf à parler du logiciel. Et, là, c’est vraiment chiant.  
 

 Je fais une pause, car cette chronique devient dangereusement scatologique 
et je commence à me poser des questions : d’où vient que la direction est ca-
pable de réagir, à peine une ligne écrite ? Dieu logerait-il dans mon ordinateur ? 
Cette idée est flippante en fait. Donc je pars faire un tour et voilà ce qui m’est 
arrivé (feedback). J’ai bien un Pass Navigo, des fois que je sois trop chargée ou 
qu’il y ait des contrôleurs en vue, mais je ne m’en sers pratiquement jamais. 
J’étais donc entrée tranquille à la station Gambetta, en poussant fort sur les 
portillons vitrés, mais au changement, à République, les contrôleurs étaient dis-
posés en brochette en travers du couloir, pas moyen de les éviter. Je prends la 
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mine pressée de quelqu’un qui doit aller conclure sa chronique et je lui tends 
mon Pass. Il plonge sur l’écran de sa décodeuse à bip, et là, miracle, il me laisse 
passer, alors que ça fait au moins deux mois que je n’ai pas pointé. Donc, suivez 
bien : le schmilblick loge entre l’écran de la décodeuse à bip et le regard trop 
rapide de celui qui décode.  
 

 Crétins d’humains ! Un robot contrôleur, lui, ne s’y serait pas laissé prendre ! 
 

 À peine rentrée chez moi, voilà ce que j’ai pu lire, ici même, sur cette ligne : 
« T’as les neurones collés ou quoi ? Me traiter de crétin à propos d’une photo 
de Louis XIV, puis faire de cette insulte une vérité universelle basée sur les con-
trôleurs du métro ! Tu te prends pour qui, là ? Je te rappelle que ce site a de 
sérieuses affinités anarchistes, on ne va pas se laisser confondre avec des salo-
pards. Et puis, une photo de Louis XIV, on se demande vraiment où tu vas cher-
cher tes exemples ! De toute façon, saches-le bien, ton billet est en passe d’être 
périmé, parce qu’on croyait que ça pourrait être amusant d’avoir une queer qui 
nous livre ses vues sur le monde, mais si c’est pour nous parler du « logiciel de 
ton parti » ou de l’ADN des « systèmes de management » tout en prenant la 
mine supérieure de qui a tout compris, on n’en a déjà grave marre en fait. Je te 
préviens, la partie n’est pas loin d’être jouée. » 
 

 Merde, si je me fais virer, c’est comment que je fais pour bouffer ? C’est sûr 
que ça rapporte pas gros leur site, mais, par les temps qui galopent, c’est tou-
jours ça de pris. J’ai commencé à flipper ma race, donc j’ai laissé passer une 
bonne semaine, il me fallait au moins ça pour me recoller les morceaux. J’ai 
gambergé comme jamais je crois, et voilà ce que j’ai envoyé à la direction : 
 

Le patron est commun 
 
 Et puis vire-moi si tu veux, mais j’en ai marre d’être traitée de totalitaire au 
prétexte que j’aurais inventé la notion d’identité ! Attends, le prends pas mal, 
laisse-moi parler, merde ! C’est pas toi que j’épingle en titre, car je ne sache pas 
que tu sois couturière, or c’est précisément de ça dont il est question. Le « pa-
tron », c’est comme un modèle, ça se plaque sur les tissus et t’en tires des 
fringues en série, si tu veux. Donc, ça commence avec le patron capitaliste évi-
dement, c’est lui le costume maître, et son modèle, celui qui s’applique au reste, 
c’est le cycle infini des gains de productivité et des profits. C’est comme un ma-
nège qui ne devrait jamais s’arrêter, ça tourne dans le temps ad libidum, comme 
toute la surproduction de produits déjà bons à jeter ou l’amélioration continue 
ou la formation tout au long de la vie, tous ces trucs avec lesquels on ne cesse 
de nous casser les burnes au boulot. L’idéal de ce patron, c’est l’universalisme 
de la compétition.  
 

 Ne me dis pas que t’étais déjà au courant, tout le monde le sait, et c’est une 
très vieille histoire. Comme la biologisation devenue efficace, ces délires con-
quérants et meurtriers objectivés par la pureté de la race – ceux, en particulier, 
de la Shoah. Il s’agissait d’un point ultime d’aboutissement de ce qu’avaient été 
les modalités de justification du racisme, du génocide des Amérindiens, des 
exactions esclavagistes et coloniales, etc. La biologisation était alors un moyen 
« objectif » de hiérarchiser les « races », en se plaçant au sommet. Mais, depuis, 
la Seconde Guerre mondiale est passée par là, et le « plus jamais ça » a posé un 
tabou sur cette différenciation hiérarchisante. Un peu plus tard, on a appris que 
l’ADN est universel. L’idéal de ce patron-là, c’est l’universalisme biologique : 
tous égaux, humains et non-humains, végétaux, etc. Soit tout un humanisme 



3 

 
recyclé en théories contemporaines du Vivant qui font de gros budgets et dé-
partements universitaires.  
 

 L’ADN universel est certes une très bonne nouvelle dans l’absolu, mais pour-
quoi cela devrait-il en être une, dans quel contexte politique ? La question 
semble idiote, parce que, vraiment, on ferait de la politique avec la biologie ? 
Laissons cela de côté et poursuivons du côté des patrons. Ça te dit quelque 
chose les réseaux de neurones formels ? Non ? Reste là, ne t’en vas pas relire 
un extrait de poétique reclusienne au prétexte que tout le fatras informatique 
t’emmerde. Allez, reste pour une fois, et je te file une minute de divertissement 
gratos. Lis un peu comment ça causait dans les temps reculés, donc avant que 
ChatGPT ne fasse péter la baraque. Il s’agit d’une expérience faite dans le do-
maine de l’IA, en 2012, entre chercheurs rivaux dans le domaine de la vision par 
ordinateur. Les tenants des réseaux de neurones, qui vont gagner la partie, nous 
la racontent comme ça : « Et le mec, il arrive avec une grosse boîte noire de 
deep1, il a 100 millions de paramètres dedans, il a entraîné ça et il explose tout 
le domaine. Les autres lui demandent : « « Est-ce que vos modèles sont inva-
riants si l’image bouge ? » Le gars, il a même pas compris la question ! Donc 
c’est Yann qui répond : « Alors, ces modèles sont invariants parce que... » et il 
est trop content parce que, là, Fei Fei lui demande : « Mais Yann, est-ce que ces 
modèles sont fondamentalement différents des modèles que tu as inventés 
dans les années 1980 ? » Et, là, Yann il peut dire : « Nan, c’est exactement les 
mêmes, et on a gagné toutes les compétitions avec !” »2. 
 

 Ben la compétition, y’a que ça de vrai ! Et, je n’entre pas dans les détails, 
mais patrons et modèles ne sont pas loin de s’équivaloir. Du coup, l’universa-
lisme de l’ADN et l’universalisme bio-informationnel virtualisé dans les réseaux 
de neurones formels font de très bonnes politiques. Sur le versant biologique, 
c’est la porte ouverte aux trop bien connus radicalismes de la pureté, qu’elle 
soit raciale, sexuelle ou de genre, voire écologique ; sur le versant information-
nel, c’est la porte ouverte aux radicalismes accélérationistes et transhuma-
nistes. Dans les deux cas, la logique pure s’applique, celle de la hiérarchisation 
par critères et de l’éviction. Au fait, ça te dit quelque chose l’identité biologique3 
ou numérique4 ? 
 

 On n’en est pas là encore, mais vu que les versions miniaturisées des moyens 
de production sont dans nos poches et sur l’ordi à partir duquel je t’écris, et que 
ça commence à faire un moment qu’on est un paquet à avoir grandi avec… Sûr 

 
 1 « Apprentissage profond » en français.– (NdLR). 
 2 Interview de V., chercheur en vision par ordinateur, cité par Dominique Cardon et all., La Re-
vanche des neurones. L’Invention des machines inductives et la controverse de l’intelligence artificielle, 
Réseau, n° 211 (2018), Éditions la Découverte, consultable sur CAIRN. 
 3 « La biologie, qui étudie le monde vivant, utilise le concept d’identité à de multiples échelles. 
Cette notion intervient au niveau des organismes, des cellules, des organes qui les composent, mais 
aussi au niveau des colonies d’organismes, des espèces ou des écosystèmes. » Virginie Courtier et 
Alexandre Peluffo, L’Identité en biologie : une notion qui s’applique à diverses échelles (voir www.nor-
malesup.org). 
 

 4 Wikipedia, au moins, me comprend : « L’identité numérique (« IDN ») est définie comme un lien 
technologique entre une entité réelle (personne, organisme ou entreprise) et des entités virtuelles (sa 
ou ses représentations numériques).  Elle permet l'identification de l'individu en ligne ainsi que la mise 
en relation de celui-ci avec l’ensemble des communautés virtuelles présentes sur le Web. L’identité 
numérique est non seulement construite par l’entité réelle ou le « Sujet ». Mais elle est aussi grande-
ment influencée par le rapport qu’entretient ce dernier à autrui de même qu’à la société. » Voir Iden-
tité numérique : https://fr.wikipedia.org/wiki/Identit%C3%A9_num%C3%A9rique. 
 

http://www.normalesup.org/
http://www.normalesup.org/
https://fr.wikipedia.org/wiki/Identit%C3%A9_num%C3%A9rique
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qu’avec le portable dès la naissance on va bientôt pouvoir râler que tous les 
jeunes sont des crétins qui ont laissé perdre leurs moyens d’émancipation.  
 

 Mais, reprenons… Dans le contexte de sa virtualisation informationnelle, 
l’universalisme bio fait fi de la complexité humaine effective, laquelle n’est pas 
strictement biologique, car à la différence des machines et des animaux, bien 
des humains font, par exemple, de la politique… Nombreux sont ceux qui, s’ils 
sont encore vivants sous les bombes, en savent quelque chose. Donc, pour con-
clure, l’universalisme de la concurrence et de la consommation n’est plus seul 
à mettre le paquet pour nous crétiniser. Ainsi, nul besoin de m’excuser, puisque 
l’insulte que je t’ai adressée me concerne moi aussi, logiquement, tout autant.  
 

 Tu n’es pas convaincu ? En fait, je n’arriverai pas à te convaincre, parce que 
ça demanderait tout un livre pour montrer comment les machines fonctionnent 
de façon bio-informationnelle, et encore comment les mêmes patrons sont uti-
lisés pour nous faire bosser, et encore, comment ce sont les mêmes que ceux 
de la gouvernance et les mêmes que ceux de l’économie. 
 

 Ce patron commun nous casse les parties – même politiques (recyclées en 
« logiciel du parti ») –  depuis bientôt un demi-siècle. Donc me faire la guerre 
de l’identité quand ce sont les États qui les instrumentalisent pour mieux les 
hiérarchiser, les contrôler et réprimer des boucs émissaires, c’est comme de 
dire que le prétendu « wokisme » serait responsable de tous les maux de la 
Terre, et que ce serait donc avantageux qu’on continue à se foutre sur la gueule 
toi et moi, tandis que, sur Téhéran, c’est jusqu’à la pluie qui a été transformée 
en pétrole.  
 

 Je t’embrasse, et n’oublie pas mon chèque, je suis grave dans la dèche là. 
 

Babaly NARSOUACK 
 

– À contretemps / Marginalia / avril 2026 – 
[http://acontretemps.org/spip.php?article1161] 
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